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La diversité culturelle telle que racontée 
par les manuels scolaires d'histoire 
du Québec et du Canada 

Danielle Forget et Boriana Panayotova 
Université d'Ottawa (Canada) 

Résumé - Quelle est la vision de la diversité culturelle proposée par les manuels 
scolaires d'histoire  ?  Telle est la question que se posent les auteures. Elles 
utilisent comme sources les manuels en usage en quatrième secondaire dans les 
écoles québécoises durant les années 1980 et 1990. L'étude s'appuie sur le 
concept de  •  complexe discursif  »  pour soutenir que le sens ne se présente pas 
comme une donnée stable et constante, mais qu'il est plutôt soumis au change­
ment et qu'il évolue à l'intérieur de réseaux discursifs. Les auteures concluent 
que le récit scolaire historique fait une place de choix à la diversité culturelle 
sans pourtant parvenir à inclure les autochtones et les minorités culturelles dans 
la trame narrative. 

Cultural Diversity in Quebec and Canadian history textbooks 
Abstract - What is the vision of cultural diversity presented by history textbooks ? 
To answer this question the authors examine textbooks used in the fourth year of 
Quebec high schools during the 1980s and 1990s. The study uses the concept of 
• discursive complexity  » to argue that meaning is not stable or constant, but 
rather, meanings are submitted to change and that they evolve within discursive 
networks. The authors conclude that the historical narratives in these textbooks 
includes a notion of cultural diversity, yet at the same time they do not manage 
to include Native peoples and cultural minorities in the narrative framework. 

Depuis quatre décennies, les é tudes envisageant le manuel scolaire 

comme champ de recherche ont connu une  «  véritable explosion quanti­

tative1  ». Les dernières années marquent une nette évolution dans la qua­

lité des é tudes à ce chapitre. Les méthodes de recherche propres à la 

1. Alain Choppin, Manuels scolaires. Histoire et actualité, Paris, Hachette, 1992, 
p. 205. 

Danielle Forget et Boriana Panayotova,  «  La diversité culturelle telle que racontée 
par les manuels scolaires d'histoire du Québec et du Canada  »,  Globe. Revue 
internationale d'études québécoises, vol. 6, n" 2,  2003. 



REVUE INTERNATIONALE D'ÉTUDES QUÉBÉCOISES 

linguistique, à la sémiologie, aux sciences politiques et à la sociologie 
nourrissent les travaux dans ce domaine, ce qui enrichit et diversifie 
considérablement la production scientifique 2. Les travaux ne se limitent 
plus à constater et à décrire un phénomène comme tel ; ils essaient éga­
lement d'en extraire les présuppositions implicites et la logique créatrice 3. 

Cet intérêt pour la littérature scolaire s'explique par le fait que, 
supervisé plus ou moins étroitement par l'État, le manuel doit reproduire 
la «  version autorisée des traditions culturelles de son pays 4 »,  c'est-à-dire 
re-présenter le récit de l'histoire officielle. Ainsi le manuel assume-t-il un 
rôle de  «  miroir dans lequel se reflète l'image que la société veut donner 
d'elle-même5  ».  Dans cette veine, Alain Choppin soutient qu'à l'aide du 
manuel, «  la société [se] fait une beauté  » :  les défauts, les problèmes et 
les fautes commises disparaissent au profit de l'harmonie, des qualités et 
des actions positives 6. 

Au Québec, les manuels d'histoire ont suscité relativement peu 
d'intérêt auprès des chercheurs. L'ouvrage pionnier dans le domaine est 
celui d'Aimée Leduc sur les manuels des années 1950, dans lequel 
l'auteure compare le contenu des manuels de langue anglaise et de 
langue française 7. De nos jours, la recherche la plus complète reste 
encore celle de Geneviève Laloux-Jain, publiée en 1974. L'auteure y exa­
mine les manuels scolaires de la fin du XIXe  siècle et du début du XXe  en 
tant que vecteurs du sentiment national au Canada anglais et au Canada 
français8. Plus récent, le travail de Louise Charpentier sur les livres sco­
laires du milieu du xx e siècle creuse les mêmes sillons 9. Pour une appro­
che thématique davantage ciblée, il faut d'abord mentionner l'ouvrage 
pionnier de Sylvie Vincent et Bernard Arcand, paru en 1979, sur la repré-

2. Ibid, p. 203. 
3. Ibid., p. 203. 
4. Rainer Riemenschneider,  -  Introduction  »,  Images d'une Révolution, 
Paris/Francfort, L'Harmattan, 1994, p. 2. 
5. Alain Choppin, op. cit., p. 19. 
6. Ibid., p. 167. 
7. Aimée Leduc, Les manuels d'histoire du Canada, Québec, 1963. 
8. Geneviève Laloux-Jain, Les manuels d'histoire du Canada au Québec et en 
Ontario de 1867 à 1914, Québec, Presses de l'Université Laval, 1974. 
9. Louise Charpentier,  «  Le programme et les manuels d'histoire du Canada de la 
réforme scolaire de 1948  »,  mémoire de maîtrise, Université de Sherbrooke, 1983. 
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sentation des Amérindiens dans la littérature scolaire 10. Christian Laville 
prolonge en quelque sorte ce travail de recherche en abordant le même 
sujet, mais à partir des manuels des années 1980 11. Fait à noter, il  s'agit 
d'un des rares textes à se pencher sur les manuels scolaires les plus 
récents12. La rareté des analyses consacrées au contenu des manuels pré­
sentement en usage explique, en partie, l'intérêt que nous leur portons. 

Les manuels d'histoire du Québec récents, publiés depuis les années 
1980, rendent compte d'une donnée socioculturelle incontournable, à 
savoir la diversité culturelle issue de l'immigration, et entendent, à la 
suite des recommandations du programme d'histoire en vigueur, dresser 
un portrait de ce qui a contribué à façonner la société actuelle. Mais 
quelle est leur vision de la diversité culturelle  ?  Comment l'intègrent-ils 
dans le discours historique plus général ? 

Nos remarques sont fondées sur les principaux manuels en usage en 
quatrième secondaire dans les écoles québécoises pendant les années 
1980 et 1990. Nous avons retenu six d'entre eux afin de les soumettre à 
une analyse détaillée de leurs aspects rhétoriques : les deux éditions de 
l'ouvrage Le Québec. Héritages et projets 15  (publié pour la première fois 
en 1984, puis renouvelé et réédité en 1994) ; l'édition de 1990 de 
Nouvelle histoire du Québec et du Canada™ (l'un des manuels jouissant 
de la plus considérable notoriété) ; Je me souviens 1^, édité pour la 

10. Sylvie Vincent et Bernard Arcand, L'image de l'Amérindien dans les manuels 
scolaires du Québec ou Comment  les  Québécois ne sont pas  des  sauvages,  La Salle, 
Hurtubise HMH, 1979. 
11. Christian Laville, «Les Amérindiens d'hier dans les manuels d'histoire d'au­
jourd'hui »,  Traces, vol. 29, n°  2,  1991, p.  26-33. 
12. Dans son ouvrage Les manuels scolaires dans l'historiographie québécoise, 
(Sherbrooke, GRÉLIQ, Ex Libris, 1991), Paul Aubin présente de manière très 
détaillée la littérature consacrée à ce sujet depuis le début du  XXe siècle. 
13- Jean-François Cardin, Raymond Bédard, Esther Demers et René Fortin, Le 
Québec. Héritages et projets, Montréal, HRW, 1984  ;  2 e édition, 1994  ;  dorénavant 
identifiés dans le texte par  QHP  et par QHP2. 
14. Louise Charpentier, René Durocher, Christian Laville et Paul-André Linteau, 
Nouvelle histoire du Québec et du Canada, Montréal, Boréal Express, 2 e édition, 
1990 ;  dorénavant identifié dans le texte par NQC. 
15. Marcel Roy et Dominic Roy, Je me souviens. Histoire du Québec et du 
Canada, Montréal, Éditions du Renouveau pédagogique, 1995  ;  dorénavant 
identifié dans le texte par SQC. 
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première fois en 1995 ; enfin, deux autres manuels des années 1980, 
Mon histoire 16 et Nouvelle-France, Canada, Québec. Histoire du Québec 
et du Canada 11. Tous sont des manuels approuvés par le ministère de 
l'Éducation du Québec et sont par conséquent représentatifs de la vision 
officielle et institutionnalisée du phénomène migratoire et de la diversité 
culturelle. 

Notre perspective tient à la fois de l'étude critique du récit historique 
et de l'analyse du discours. Le discours sur l'histoire, notre objet d'ana­
lyse, prend forme à partir de deux sources principales : 1) une tradition 
pédagogique de l'histoire du Québec racontée, et 2) des préceptes 
insérés dans un métadiscours que livre le programme d'histoire et qui 
transparaîtront, à peine voilés, dans les manuels d'histoire. Il ne faudrait 
toutefois pas oublier, outre ces fondements en milieu  éducatif,  la circula­
tion des discours sociaux - médias, littérature, débats, etc. - qui, eux 
aussi, véhiculent des idées sur l'histoire et donc maintiennent, transfor­
ment, critiquent éventuellement les préjugés et les partis pris. Dans la 
prise en compte du thème qui nous intéresse plus spécialement, c'est-
à-dire la diversité culturelle, nous tenterons d'identifier des points d'inter­
section et de rupture entre plusieurs déterminations discursives organi­
sées en réseaux. Prendre en considération des réseaux discursifs, c'est 
admettre que le sens ne se présente pas comme une donnée stable et 
constante, mais qu'il est au contraire soumis au changement ; que le sens 
ne s'organise pas en unité avec frontières délimitables comme une struc­
ture aux composantes finies, mais qu'il est un  «  entrecroisement de logi­
ques18 »  se rassemblant autour d'un enjeu à incidence idéologique qui 
ordonne les savoirs et déclenche des rapports de force. Nous adopterons 
le concept de «complexe discursif» pour désigner cet ensemble, ou 
réseau de sens, à l'instar de Patrick Tort qui le préfère à  «  formation  »  ou 
à «  configuration  »  - notion attachée à des pratiques d'analyse comme 

16. François Charbonneau, Jacques Marchand  et  Jean-Pierre Sansregret, Mon his­
toire, Montréal, Guérin, 1985  ;  dorénavant identifié dans le texte par HIS. 
17. Claude Bouchard et Robert Lagassé, Nouvelle-France, Canada, Québec. His­
toire du Québec et du Canada, Montréal, Beauchemin, 1986  ;  dorénavant identi­
fié dans le texte par NFH. 
18. Patrick Tort, La pensée hiérarchique et l'évolution, Paris, Aubier Montaigne, 
1983, p. 56. 
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